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D. Les hahttéms iu Ciel fini ils km i R. iZr fêih
feus trèi beaux, car cens qui à leur mort ètuyeut" Jifirmes fereui

rucomûJès, ils nefertut plus avet^les$ Mifeunls ni hiteux, cuir

un les refera teus dans k Ciel. D. Ou uèjl Jèue feint ma-
ladie Jaus le Ciel i /?. Heu, en y viura Jaus nue grande
tranquillité, il n'y aura jamais de pefie, de famine ni de guerre

et OH ny mourra plus* D. S'ennnye t'en dans le Cieli

if. Nen, car cent ans font cemmefi veut nanties paffe' qunn jeuf

•Hs fPeuutut un grand plaifir âfe regarder les uns les autres^

Voila la dodrinc que les fèfuifes en(( cnt ans payens

qu ils veulent convertir, c'eft ce qui fait le fajéc de leur vanr-

tance ordinaire dans L'Europe, et par où ils prétendent l'em-
porter non feulement par àtÙas/es freteftans mais même par

oenùs les autres ordres Religieux, fatribuans la gloire dètrt

les feuls qui font des convergions dans les régions les |^lus re-

ciilces. Cependant, que tout le monde en jii^é! v a til dft

doArine plus oppolèe au vray Chriftianilhie que celle la } peû-

ton donner vne idée plus chamelle dit Ciel, et Jamais Maho-
met a til parle' plus grofliérement de It felicité qùil promrt
au fiécle à venir à fes leâateurs.

Car premièrement, vo^ès vous qùilf enfègnent â ces povres

Froquois qùil y a une terre dans le Paradis qui eft habitét

comme celle cy .* ils leur promettent tout ce qûils recher-

chent comme leur félicité ici bas, point de maladies, point

D'h)ver, et cependant de ieaus habits^ (pour l'ornement,

apparemment) ils y auront aufîi dcquoy manger leur refedim

et conmie ils aymcnt les CHfenilles et les Jèves^ ils leur font

« croire quelles y craitront yiw y^»«er, iU auront <tout autant

de fortes de fruits qùil leur plaira r/ en quantité: mafs de-

pcurque cc| Indiens ne Crégnent dépuifer cette abondaflce pif
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